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celui d'Egypte, le plus riebe et le plus indépendant des trois,
et dont les rois protégèr eut toujours les sciences.

ProLo3¶E'E, fils de LAcus, le premier d'entre eux, avait,
été éleve d'Aristote. l 'acheta la bibliothèque de ce philoso,
phe pour londer celle d'Aléxandrie. Ce prmte régna depuis
l'au 321 jusqu'à l'an 85; il était lettré et celui de tos les ca-
pitaines d'Aléxandre qui nous a donné la meilleure relation le
ses couquC ,es. Une foule de savans de toutes leâ pxarues de la
Grèce firent appelés dans ses états, et pour demeure coi-
mune, il leur assigna un palais noinié le Mfusé', où ils étaient
libéralement fourais de tout ce qui était nécessaire à leur en-
tretien. A cette occasion, on doit reinarqiuer que les Grecs
portèrent alorâ en Egypte beaucoup plus de connaissances
qu'dIS n'y en .. ouvèrent.

Sou fils et successeur P'roLoxF'C PHILADELPIIE, eut pOUr
précepteur un élève d'Aristote, STRAToN de Lampsaque, sur-
Dommé le P/qsicien. Il cultivait lui-même l'histoire naturelle
et fut le premier prince qui posséda une ménagerie formée
d'animaux tirés en partie de l'intérieur de l'Afriquie et- des
Indes.

La possession de tous ces animaux réunis dut être extrême-
ruent favorable aux progrès (les sciences naturelles. D'un au-
tre côtS, le connerce de l'Inde et celui de l'intérieur de l'A-
frique devint immineise, et toutes ces marchandises traversaient
Aléxandrie avant d'être trapsportées sur les côtes de la Mé-
diterranée. Les naturalistes, établis sur ce lieu de passage,
étaient donc là comme à poste fixe pour y lire leurs observa.
tions.

Avant la fin de la séance, M. Cuvier revient à Athènes et y
reprend l'école (lu Lyce, continuée par TiiEOPHRASTE, qu'A.
ribtote lui-meme avait déigné coiaine son succesbur.

An. G,

LITHOTRITIE, &c.

-L'établissernent d'une salle spécialement destinée à la li-
.hotritie, tout en fournissant la preuve (le la sollicitude de
ladinuni;strtion (les hospices pour le soulagement des mala-
des, a pu faiire croire que les chirrgiens (lui sont à la tete
des hîopim-ux étaient opposés au procédé du broiement de la
pi.rre. Une telle supposition serait injuste; loi qu'ils pins-
sent être accu., de )rcventions défavorables, nous les voyons,
anim' de l rour de la science, exercer un noble patronage
et conifir le traitemeint de malades chez lesquels la lthotritie
est praticable, aux jeunes médecins qui se livrent à l'étude de
cette méthode. Pendant les cinq derniers mois, six malades
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